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TtTRi : CONDUITE ET EVALUATION D'UNE ETUDE PREALABLE RELATIVE A UN PROJET 
D-INDEXATION AUTOMATIQUE 
Presentd par KARIM KAHLAL 
Stage effectud du 02/03/1992 au 30/06/1992 
A 
1'ECOLE NATIONALE DE LA SANTE PUBUQUE 
Avenue du Professeur L6on Bernard 
35000 RENNES 
H? 99 28 29 30 
Monsleur Jean-Paul HOULIER 
MSME % L' Ecole Nationale de la Santd Publlque a commande la reallsation d'un systeme 
d'lndexatlon automatlque ou asslstde par ordlnateur. 
Le systdme d'lndexatlon (ALETH) proposd par GSI-ERU, qul comprend entre autres un module 
syntaxlco-sSmantlque vlendra slnterfacer avec 1'outil GESTH (gestionnalre de thdsaurus) de 
Cybernetlx. L'aspect fonctlonnel et les adaptatlons au contexte Informatlque y sont analysds. 
mscmmuns ! Indexatlon automatlque / Interrogatlon base donnde / analyse 
llngulstlque / analyse morphologlque / analyse syntaxlque / analyse sdmantlque / 
descripteur / rdgle Indexatlon / thSsaurus / base connalssance / langage naturel / Interface 
utilisateur. 
A8STRAC7 s The Natlonal Schoo! of Public Heaith has declded to introduce an automatic or 
seml-automatlc computer-assisted Indexlng system. 
The system proposed by GSI-ERU : ALETH Includes a syntactlc and semantlc component to 
anaiyse user queries. 
ALETH wil Interface wlth software GESTH wich manages a thesaurus. 
The proposed system Is analysed and the adaptatlons that will be necessary to the exlstlng 
system are dlscussed. 
mwows : Automatic Indexing / Data base query / llngulstlc analysls / morphological 
analysis / syntactlc anaiysls / semantic analysls / Descriptor / indexing rule / Thesaurus / 
Knowledge base / natural language / user interface. 
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Introduction 
• 
Le monde de la documentaMon porte un interet particulier aux nouvelles techniques du 
traitement de V iriformation. Le traitement automaMque de la langue presente cette 
nouvelle option prise par les spedalistes de l' information. Les enjeux sont importants et 
repondent parfaitement aux exigences que V information requiert avjourd'hui. 
Un nouveau concept emmerge, celui de "Uindustrie de la langue", Vunixm de 
l'informaMque et de la linguistique a engendre un nouveau marche technologique et 
industriel. II est vrai que le texte en tant qu'objet de langue pose des problemes 
linguistiques, dxmc tout systeme doit garder une place privilegiee pour la resolution de 
ces problemes. Par ailleurs, le developpement fulgurant de la telematisation grand 
public (surtout en France avec quelques 3 500 services) incite le recours au T.A.L. (*) 
(langage naturel). 
Les linguisticiels sont le produit de Voptixm prise dans la recherche - outils a 
applicatians multiples dans le domaine du T.A.L.(*) - ils representent un enjeu culturel 
tres important (veille technologique) et permettent : 
—s rapidite du traitement de Vinformation (V indexation 
automatique accelere le signalement de V informatixm) 
^ preservation de la valeur strategique de l' iriformatixm 
I—'^ facilites dacces (langage naturel) 
^ diminution des couts 
(*) : Traitement Automatique de la Langue 
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Cadre et objectif du stage 
Mon stage sfinscrit dans la perspective du suivi de Velaboration d'une etude prealable d 
la realisation d'un systeme dindexabion automatique ou assistee pour VENSP. 
Mon travail consistait donc a elaborer un ensemble de questions et de remarques 
concernant l'installation du systeme. Mes interlocuteurs etaient VENSP et ERLI: 
- 1'ENSP (le service documentaire) pour Vanalyse de Vexistant, dest-a-dire la definition 
des besoins a travers les "lacunes" du systeme en place (Vindexation manuelle), la prise 
en compte du contexte informatique (VindexatUm automatique sfinscrit aussi dans cette 
lancee). 
II faut souligner Vapport considerable des remarques des documentalistes qui m'ont 
eclaire sur Vensemble des dijficultes rencontrees au cours de leur travail. 
Quant d ERLI, ce sont difjerentes reunions de travail qui ont permis daffiner nos 
propositions en termes de besoins auxquels le systeme devait repondre. 
Le responsable du service documentation insistait quant d lui sur Vimportance de la 
tenue des delais pour eviter la meme situation que celle connue lors de la realisation de 
Biblix/Gesth (interface d interrogation). Par ailleurs, les etudes prealables (trois au 
total) presentees par Cybernetix (avant son rackat par ERLI) et ERLI m'etaient d'une 
grande utilite pour mieux comprendre la fontionnalite des systemes dits "Linguisticielsn, 
au meme Htre que Vensemble des articles et theses quefai eu d consulter. 
Premiere partie 
Le contexte 
I - Presentation de FENSP 
L'Ecole Nationale de la Sante Publique de RENNES a ete creee par ordonnance du 
gouvernement provisoire de la republique frangaise le 19 octobre 1945. 
La loi du 28 Juillet 1960 la reorganise et 1'erige en etablissement public national, 
dote de la personnalite morale et financiere. L'ecole est installee a Rennes depuis le 13 
Avril 1962. 
M/ss/oas </# tiHSP 
Les missions de l'ENSP s'articulent autour de quatre grands axes : 
- La formation: 
L'ENSP assure la formation d'une grande partie des gestionnaires du secteur 
sanitaire et social fran$ais (personnel superieur des services departementaux et 
nationaux du ministere charge de la sante, personnel des etablissements sanitaires et 
sociaux publics, ingenieurs et techniciens en genie sanitaire). 
- La recherche: 
L'ecole est liee par plusieurs conventions de recherche a de grandes ecoles et 
universites ainsi qu'a d'autres institutions specialisees. En outre L'ENSP est "centre 
collaborateur" de 1'organisation mondiale de la sante en planification sanitaire et 
formation a la gestion. 
Les principaux domaines de recherches concernent notamment les liens entre 
l'environnement et la sante, la socio-economie de la sante, la gestion hospitali6re, 
1'epidemiologie. 
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- Prestations de services : 
L'ENSP valorise ses moyens en etant prestataire de services, ses laboratoires sont 
frequemment utilises, ainsi que son materiel informatique, pour diverses operations liees 
au domaine de la sante publique, mais aussi, en organisant des colloques ou des congres. 
- Uaetivite intemationale : 
L'ecole participe activement pour le developpement d'une politique de cooperation 
internationale dans de nombreux domaines : 
* Accueil d'etudiants §trangers dans ses formations initiales. 
* Participation k la formation des professionnels de la sante dans 
leur pays d'origine. 
* Production de mat6riel pedagogique. 
* Contribution a Venseignement de 1'epidemiologie. 
* Participation aux associations internationales. 
Organisation 
de l'Ecole Nationale de la Sante Publique 
COMITE 
TECHNIQUE 
PARITAiRE 
CENTRAL 
CONSEIL 
DES 
ELEVES 
CONSEIL D'ADMINISTRATION 
Service des 
Relotions 
exterieures 
COMITE 
DES 
ETUDES 
CONSEIL 
DES 
ENSEIGNANT 
DIRECTEUR 
Relotions 
internationales 
SECRETAIRE GENERAL 
Servlces 
Rnances et 
Affaires 
generales 
Services 
Economl-
ques 
Services 
hotellers 
DIRECTEUR 
DES ETUDES ET DE LA 
RECHERCHE 
Adjoint au DER 
charge des 
fomnations initiales 
RESPONSABLES 
DE FIUERE 
DE 
FORMATION 
PROFESSIONNELLE 
Adjoint au DER 
charge de la 
formation continue 
DEPARTEMENTS 
Etudes des Politiques 
et Institutions 
Sanrtaires et Sociales 
Methodes de Sante 
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Information 
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Ressources Humaines 
et 
Activites Medicales 
SERVICES COMMUNS 
Informctique Laboratoires Documentarion 
Environnement et 
Sante 
II - Le Service Commun de la 
Documentation 
Le Service Commun de la Documentation est directement rattache a la Direction de 
l'Ecole. II regroupe trois secteur d'activite et mene une politique d'automatisation 
volontariste. 
// Orfaatsath* 
Trois secteurs d'activites sont regroupes dans ce service : 
- 1/enseignement par correspondance. 
- Les 6ditions ENSP. 
- La bibliothdque. 
Chaque secteur participe k la production, au traitement et a la diffusion de 
l'information. 
a) - L'enseignement par correspondance: 
Assure des prestations pedagogiques (cours, dossiers de presse..) pour les candidats aux 
divers concours organises par l'Ecole. Par ailleurs des tests de connaissances sont mis a 
la disposition des candidats et accessibles par MINITEL, avec une mise a jour mensuelle. 
Malgre des incertitudes sur la formation (eleves directeurs de 4eme classe) et autres 
reports de concours (IASS) en 1991, 22 dossiers de presse et 16 cours ont ete mis 6 jour. 
b) - Les Editions ENSP : 
Depuis 1989, l'ecole a constitue avec deux societes rennaises, BUROSCOPE et le Groupe 
Media Calligraphy, un groupement d'interet economique (GIE) qui doit permettre a ce 
secteur de developper son activite dans des conditions plus satisfaisantes. 
Organigramme du service commun de la documentation 
INFORMATIQUE 
Michele Buotois 
LABORATOIRES 
ReneSeux 
DOCUMENTATION 
Jean-Poui Houiier 
Cecile 
Gouyou-Beauchamps 
DIRECTION ENSP 
Christian Rollet 
Simone Leduc 
Marie Therese Pepion 
Maryline Mouazan 
Secretariat 
Anna Zannier 
Maryvonne Benigu§ 
COMMANDES 
Dominique De Cnyf 
ENSEIGNEMENT PAR 
CORRESPONDANCE 
Mlchele CREOFF 
BIBLIOTHEQUE 
PRET 
Arlette Montembault 
Genevleve Bazin 
GIE 
Editions ENSP 
Marie-Christine Cheruel 
Maryvonne Chevclier 
Catherine Guilmin 
Myriam Le Guichard 
Alberte Allombert 
Henriette Briand 
HOPITAL ET 
TECHNIQUES DE 
MANAGEMENT 
SANTE PUBLIQUE 
ET ENVIRONNEMENT 
Liliane Bourhis 
Jeanne Fougeres 
Claudine Ruault 
Armelle Demay 
Genevieve Bazin 
Anna Zannier 
Maryvonne Benigue 
ACTION ET 
PROTECTION 
SOCIALE 
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Ce secteur participe a la production et a la diffusion des travaux conduits par les eleves 
et les professeurs et est de plus en plus sollicite par 1'exterieur. Ses principales taches 
sont Fedition et la commercialisation de ces travaux. 
C'est un secteur productif et rentable (3 millions de CA en 1991). L'effort de distribution 
vers les librairies lui permet d'envisager une croissance encore plus soutenue. 
Enfln, 1'ENSP et la societe franyaise de sante publique ont cr66, en septembre 1988 une 
revue commune "Sante Publique" qui veut rendre compte des multiples recherches et 
actions entreprises par les professionnels de la sante publique. 
c) - La bibliothdque: 
Avec plus de 35 000 ouvrages, 6 000 travaux d'61eves, et plus de 500 titres de 
periodiques.la bibliotheque est devenue le centre de documentation de reference en sante 
publique. C'est ainsi que l'ENSP a ete charg6e par 3 ministeres de mettre en place une 
banque de donnees unique en sante publique. 
L'organisation du travail est articulee autour de trois documentalistes specialises dans 
l'un des domaines suivants : 
- la sant6 publique et 1'environnement. 
- 1'action et la protection sociale 
- 1'hopital et les techniques de management. 
Les equipes constituees autour de chaque documentaliste sont en relation permanente 
avec les enseignants et les usagers, afin de rendre 1'information plus pertinente et plus 
utile. 
Le bilan pour 1'annee 1991, a fait apparaitre une forte augmentation (25%) du nombre 
de consultations et une evolution positive du nombre d'emprunt (+ de 19%) signe d'une 
frequentation de plus en plus importante. 
2/ Contexte fiafomattsath* 
a) Etat des lieux 
L'informatisation de la bibliotheque a debute en 1987, au niveau du fonds documentaire, 
par la creation de la base de donnees bibliographiques. 
A cette epoque l'ecole participait a deux reseaux documentaires : 
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Le reseau RESHUS (Reseau en sciences humaines et de la sante) 
Producteur : Institut de 1'information scientifique et technique 
(INIST-CNRS) 
Sante publique .sciences humaines et sociales 
medecine, consommation ,bio-ethique. 
References bibliographiques. 
Domaines : 
Nature : 
Debut: 
Volume : 
1970 
13 700 r^ferences + 1 300/an 
Trimestrielle 
Frangais 
L'europeenne de donnees (RESH) 
Questel (Francis). 
Mise k jour : 
Langue : 
Acces : 
Le reseau RAMIS (Reseau pour 1'amelioration de 1'information en sante publique): 
Les regles d'ecritures et le vocabulaire d'indexation devaient donc etre definies k partir 
de l'une de ces deux bases, le choix s'est porte sur RESHUS, avec qui l'ENSP cooperait 
beaucoup plus. 
Le developpement de la base a ete realise en interne a partir du logiciel TEXTO-
LOGOTEL, implante sur un micro-ordinateur Micromega (sous unix) de la societe 
ALCATEL (dote d'un MO de memoire centrale,d'un disque dur de 45 MO et d'un lecteur 
de bandes magnetiques (streamer) de 60 MO),qui gerait & la fois la saisie des references 
et la consultation de la base. 
La base de donnees devait pouvoir etre interrogee par tout utilisateur de la bibliotheque, 
non initie aux techniques de recherche documentaire. II s'agissait donc avant tout de 
realiser un outil de recherche simple et fiable. L'utilisation d'un terminal MINITEL a ete 
privilegie, le MINITEL etant d'une utilisation simple et largement diffuse, un VIDEOCOM 
et six cartes MODEMS permettaient la connexion du MINITEL a la base de donnees, 
1'acces interne se faisait par le 17 et l'acces externe par un numero a huit chiffres par le 
biais du reseau telephonique commute. 
Afin d'ameliorer les performances du service, 1'ecole s'est dotee d'un micro-ordinateur 
(sous unix) de UNISYS (micro-processeur 386 de 16 MO, disque dur de 170 MO),qui est 
venu d6charger Micromega de la fonction de consultation de la base, le transfert des 
donnees s'effectue par 1'intermediaire des bandes magnetiques (streamer). 
Producteur 
Domaines : 
Association Ramis 
sante publique,£ducation pour la sante, promotion 
de la sante 
Ref§rences bibliographiques 
17 000 references 
Trimestrielle 
Frangais 
3617 code ENSP (depuis le 11 01 92) 
Nature : 
Volume : 
Mise a jour 
Langue : 
Acces : 
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- Le 3617 code ENSP : 
Tres rapidement, la necessite d'etendre les possibilites d'acces s'est fait ressentir surtout 
pour un public disperse geographiquement, en particulier toutes les institutions 
sanitaires et sociales publiques ou privees, une carte X25 devait donc permettre la 
connexion au reseau TRANSPAC qui est le mieux adapte a la transmission de donnees, le 
3617 code ENSP devait alors permettre a plusieurs utilisateurs d'interroger 
simultanement la base de donnees. 
- Le pret : 
La gestion du pret a ete realisee en relation avec le fichier des references 
bibliographiques, a partir du logiciel TEXTO-LOGOTEL par une societe de services 
(SINORG), il est porte sur UNISYS. 
La commande des ouvrages/suivi des abonnements des periodiaues : 
La gestion de cette fonction est geree a partir du logiciel 4eme dimension, porte sur 
Macintosh. 
b) D^veloppements actuels 
- les limites et les besoins 
Apr6s plusieurs annees d'utilisation par le public interne et externe a 1'ecole, il s'est 
avere que le systeme d'informatisation, hormis la simplicit# de procedure qu'il proposait, 
comportait en effet certaines limites : 
- Le langage d'acces aux informations propose par TEXTO est tres technique, la rigidite 
de sa syntaxe obligeait les utilisateurs a connaitre les mots de 1'index pour interroger. 
- L'index provient d'un thesaurus que seul le public interne pouvait consulter, pour le 
public externe l'acces en ligne s'averait inefficace, car le thesaurus est assez lourd a 
manier et son parcours assez long. 
- II etait impossible de realiser une recherche multicritere, en une seule etape. Avec un 
seul critere, on obtenait soit trop de documents non pertinents ("bruit"), soit trop peu 
par rapport au fonds r6el, il fallait donc modifier les critores pour obtenir les references 
desirees et donc ajouter une etape aux etapes deja realisees. 
Le probleme principal qui se posait a 1'utilisateur donc, etait de trouver les mots connus 
du systeme. 
- Enfin, un autre inconvenient de taille : 1'utilisateur n'avait pas la possibilite de savoir 
ou il en etait dans sa recherche. 
minitel 
Utilisateur |inal 
T 
BASE 
TERMNOLOGIQUE 
BASESDE 
CONNAISSANCES 
NAT 
UTILISATEUR 
GESTHE 
Documentaliste 
tr\ I 
Ing. Lang. Nat. 
SPECIALISTE 
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Les besoins detectes etaient de deux types : 
- L'interrogation de la base par les utilisateurs : 
L'ecole souhaitait voir realiser un systeme qui met en oeuvre de reelles facilites d'acces a 
1'information. La telematisation grand public de sa base de donnees engendrait des 
besoins d'interrogation en un langage informel et comprehensible par le systeme qui 
permettrait a 1'utilisateur par le biais d'un dialogue evolutif, d'acceder a une qualite de 
reponse superieure. 
- La construction et la maintenance du thesaurus : 
le systeme devait s'appuyer sur les bases de connaissances constuites a partir des index 
et du thesaurus de la base documentaire de l'ENSP. 
C'est dans ce cadre que 1'ENSP a decide de commander aupres de la societe 
CYBERNETIX (specialisee 4 Fepoque en ingenierie des systemes automatiques et 
robotiques), la realisation d'une interface en langage naturel conviviale et souple. 
Par ailleurs la conception et la maintenance d'un thesaurus etait le complement 
indispensable 4 la realisation de 1'interface. 
c) La solution Biblix-Gesth (*) 
La solution informatique proposee par Cybernetix est un logiciel compose de deux outils 
(Biblix/ Gesth) ayant deux fonctions distinctes : 
- L'outil GESTH : concerne la fonction "administration de la base" qui permet au service 
de la documentation de constituer et de maintenir 1'ensemble des termes qui seront 
utilises par le logiciel dans sa fonction "interrogation", et par les documentalistes pour 
1'indexation des ouvrages, et qui pourra deboucher dans une deuxieme etape sur un 
systeme d'aide a 1'indexation. 
L'Outil BIBLIX - La fonction "interrogation" qui permet a 1'utilisateur final d'interroger 
une premiere fois la base de donnees en langage libre et a partir du nombre de reponses 
obtenues peut lui donner la possibilite de consulter 1'ensemble des references 
selectionnees, d'affiner ou d'elargir sa recherche en un dialogue "evolutif* ; le systeme 
propose a 1'utilisateur d'elargir ou de restreindre sa recherche a 1'aide d'informations 
claires sur Vorganisation des termes dans le thesaurus et en lui permettant d'ajouter ou 
d'enlever des criteres de recherche. 
Ces deux fonctions ont ete realisees par un ensemble de modules utilisant des 
dictionnaires a bases de connaisances communes. La realisation du systeme est basee sur 
un ensemble d'outils de traitement du langage naturel appele NAT. (propriete de 
Cybernetix/Saia). 
(*) Biblix/GESTH a fait 1'objet d'un rapport de stage (fonctionnement, test) presente par 
Maurice N'DONG dans le cadre du DESSID (cit6 en reference). 
3 6  1 7  E N S P  
I n t e r f a c e  e n  L a n q a q e  N a t u r e l  
Dialogue ini t ia l  
Quest ion  de l 'ut i  1 i sateur  en langage nature l  :  
Je  cherche 1 'ensemble  des  ouvrages t ra i tan t  de 
" la  prevent ion  du S iDA en Europe e t  aux  USA" .  
T r a i t e m e n t  d e  l a  q u e s t i o n  p a r  i n t e r f a c e  
S E M  
Analysa lexicale 
Base  de  connaissance  NAT 
Analyse oresyntaxique 
Anaiyse syntaxique 
Traduct ion 
Requete  Texto  
T h e s a u r u s  
Base  de  connaissance  
terminologique  
1 
TEXTO 
Dialogue Resultat  Interpretat ion 
Auteur :  inconnu 
T i t re  :  inconnu 
Theme :  PREVENTION ET SIDA ET 
(EUROPE OU ETATS UNIS)  
50  re ferences.  
V isua l iser  les  reponses 
Modi f ie r  1 ' in te rpre ta t ion  de la  quest ion .  
Dialogue Modif icat ion 
Auteur  :  inconnu 
T i t re  :  inconnu 
Theme :  PREVENTION ET SIDA ET 
(EUROPE OU ETATS UNIS)  
Modi f  i ca t ion  ]  
Va l ida t ion  2  
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Ce systeme propose par Cybernetix devait permettre : 
a 1'ENSP de conserver la base bibliographique construite sur un SGBD 
documentaire conventionnel ; 
k Vutilisateur final d'interroger en langage naturel, au depart sur cinq champs 
(auteur, titre , thdme, date, type de document), par minitel ou autres terminaux, 
une base de donnees documentaire, la recherche du document etant facilitee par 
un systeme connaissant le domaine documentaire grace a une base terminologique 
aux documentalistes de constituer et maintenir la base terminologique grace a 
une 4diteur convivial et intelligent. 
Evaluation au stade actuel 
Apres plusieurs mois de tests, on s'apergoit que "Biblix" n'est toiyours pas operationnel 
et ce malgre les estimations "optimistes" de Cybernetix qui porte le taux de reussite du 
systeme k 85 %, ce qui semble paradoxal, car les tests effectues font apparaitre un 
ensemble de lacunes qui remettent en cause la fiabilite du systeme. 
Cette sur-estimation est sans doute liee k la methodologie des test effectues par 
cybernetix, en effet, 1'interrogation par "theme" ne pose aucun probleme (c'est ce qui 
semble etre pris en consideration), or il fallait proceder par un echantillon representatif 
des diffferents types d'interrogation envisagees, ce qui engendre les remarques suivantes : 
- 1'interrogation sur le titre ne fonctionne jamais 
- 1'operateur "sauf" utilise entre deux criteres fonctionne a "1'envers" 
- 1'interrogation par auteur est quasiment inoperante, si 1'auteur est une 
personne morale 
- la visualisation des references est largement incomplete 
- le temps de reponse est relativement long 
Cybernetix (GSI ERLI) propose une solution provisoire pour la mise en service interne 
du systeme. Cette solution consiste a etablir une liste d'instructions destinees a 
l'utilisateur, eventuellement avec un message d'une part, d'autre par un etablissement 
d'un flchier ou seront stockees Ies interrogations, ce fichier permettra de cerner un 
ensemble representatif des differentes anomalies et apporter les solutions adequates. 
c va t u aTi o a v*. «Ma>«.-_e ^lcWeV-
V 6 '. 13 L\ V So^s T«--> l v rsTii.-r VI 3 
L e  l o g l c l e l  B i b i i x  q u i  e s t  m a i n t e n a n t  s o u s  t e s t  -
p e rme t  d ' i n t e r roge r  l a  base  documen ta i r e  de  1 ' E N S P .  
M e r c i  d e  b i e n  v o u i o i r  f o r m u l e r  v o s  q u e s t i o n s  d a n s  
u n  l a n g a g e  n a t u r e i  c l a i r  e t  p r e c i s .  L e s  t r a c e s  d e  v o s  
q u e s t i o n s  v o n t  n o u s . a i d e r  a  a m e l i o r e r  c e  l o g i c i e l .  
I n s t r u c t i o n s  d ' u t i  1  i s a t i o n  
•  t o u r n u r e s  c o u r t e s  
- >  a r t i c l e s  s u r  . . .  
•  m i n u s c u l e s  e n  d e b u t  d e  q u e s t i o n  
- >  e t a t  d e  s a n t e  
•  p a s  d ' a c c e n t s  
- >  e t a t  d e  s a n t e  
•  s i g l e s  e n  m i n u s c u l e s  e t  s a n s  p o i n t s  
- >  i n s e r m  
E x c u s e s  p o u r  l e s  e v e n t u e  1  s  p r o b l e m e s  q u i  
p o u r r a i e n t  s u r g i r ,  e t  b o n n e  i n t e r r o g a t i o n !  
Deuxieme partie : 
Indexation automatique 
Les specialistes de 1'information, les linguistes, les informaticiens consacrent depuis plus 
de 30 ans leurs reflexions a 1'automatisation de 1'indexation. 
Ceci se verifie si l'on considere le nombre croissant de publications dans ce domaine. 
S'il s'agissait au depart de recherches purement theoriques celles-ci debouchent 
maintenant sur des applications industrielles. 
Les logiciels ainsi elabores refletent les diferentes options prises par la recherche. 
Aiyourd'hui le marche de 1'indexation automatique recouvre une large gamme de 
produits aux conceptions et performances differentes. 
On peut en distinguer deux categories distinctes : 
- les logiciels documentaires ayant un module d'indexation automatique (appeles aussi 
logiciels classiques compte-tenu de leur anciennete) 
- les logiciels qui refletent 1'option prise par la recherche actuelle basee sur 1'analyse 
linguistique. 
Dans cet expose 1'aspect pratique d'un module d'indexation automatique ou assiste sera 
privilegie. II s'agira donc de decrire le fonctionnement et les besoins auxquels est cense 
repondre le logiciel dans une perspective applicative. 
Cependant, il parait necessaire de rappeler certains concepts fondamentaux de 
Vindexation documentaire qui permettront aux lecteurs de ce memoire de mieux 
apprehender le probleme. 
La representation de 1'evolution des recherches et la typologie des methodes mises au 
point ne feront pas 1'objet d'une etude detaillee. 
En effet, si certains aspects peuvent avoir un interet particulier pour etudier le module 
d'indexation propose par la Societe GSI ERLI a 1'ENSP il s'agit dans cet expose de ne 
retenir que les references indispensables a la comprehension de la proposition decrite. 
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I - Identification des concepts 
L ViMfe*at/6* 
L'indexation est 1'identification et 1'enregistrement des unites d'informations minimales, 
pertinentes qui sont susceptibles de permettre l'acces a l'information par des elements 
tires du contenu thematique d'un texte. L'objectif fondamental de toute indexation est le 
signalement optimal du contenu des documents. L'indexation repose sur des langages 
artificiels qu'on appelle langages d'indexation, concus a l'aide d'un ensemble de regles 
servant a la representation du contenu d'un texte. 
Automat/ser VMexatlo* 
Depuis longtemps les chercheurs se sont poses la question de savoir si Vindexation 
pouvait etre sujette a une automatisation. 
J. CHAUMIER et M. DEJEAN definissent 1'indexation comme un "art".(l) 
Cette fonction demande une competence dans des domaines varies. Ils ecrivaient dans 
les annees 70 "aussi peut-on se demander si ce que l'on a appele un art peut faire 1'objet 
d'un processus de mecanisation".(1) 
A cette epoque JCL GARDIN parlait de contraintes d'ordre pratique qui poussaient les 
chercheurs "a contourner 1'obstacle". 
De par les moyens qu'elle demande et les delais necessaires a sa realisation les signes du 
"Deficit" de 1'indexation manuelle se sont fait sentir. 
Les documentalistes n'arrivaient plus a soutenir le rythme des parutions de plus en plus 
important des documents a analyser. 
Beaucoup de chercheurs affichaient un optimisme infonde. Ils continuaient a travailler 
sur le concept d'indexation automatique, alors meme que le developpement des 
recherches en intelligence artificielle ne permettait pas d'envisager a court terme une 
industrialisation des logiciels d'indexation automatique. 
Jean-Claude GARDIN definissait 1'indexation automatique comme "un ensemble de regles 
assurant le passage automatique d'un texte ecrit dans une langue naturelle & une 
representation de ce texte qui soit censee en exprimer le sens, du point de vue 
largement intuitif ou se placent habituellement les documentalistes". (1) 
II mettait deja le point sur la complexite engendree par une telle definition "on ne 
saurait etre surpris de la relative complexite des regles en question".(l) 
Prociduns dVndexettoa (*) 
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Au niveau le plus simple un systeme d'indexation comporte : (2) 
- des flux d'entrees 
ce sont les objets textuels soumis k 1'indexation. A ce stade, il s'agit de definir le 
niveau de structuration des textes : leur structure generale, leur volume et leur 
domaine de reference. 
- leur structure generale : 
- texte sans structure interne particulidre 
- texte faiblement structure (grandes divisions, sous-titres) 
- texte fortement structure 
- leur volume 
- texte condense 
- texte integral bref 
- texte integral long 
- leur domaine de reference 
- domaine identifle circonscrit 
- domaine indentifle large ou condense 
- domaine tres vaste 
- organisation concentrique 
- un processeur 
- nature du processeur 
* humain 
* automatique 
* semi-automatique 
Le choix du processeur peut etre determin^ par le degre de complexite du probleme 
pose (si le champ est oriente vers une indexation automatique, 1'accent sera mis sur le 
niveau d'analyse requis). II faut cependant souligner la plus grande adaptabilite de 
1'indexeur humain dans la mesure ou un documentaliste passe aisement d'un degre de 
complexite a un autre. Or, une machine, aussi perfectionnee soit-elle ne peut que 
repondre a des eventualites definies par avance. Ainsi en est-il surtout pour les 
problemes necessitant une analyse semantique. 
Jean-Claude GARDIN £crivait "1'analyse semantique d'un texte scientifique est une 
operation eminement intelligente, qui exige une double competence, sur le plan de la 
langue d'abord, mais aussi sur le plan de la pensee scientifique elle-meme (...) La 
machine doit etre instruite de la meme maniSre dans ces deux ordres de 
competences". (1) 
(*) : II s'agit au fait de la presentation d'une grille d'analyse pour definir une procedure 
d'indexation. 
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- des flux de sorUe 
Ce sont les donnees obtenues en sortie, la aussi, il s'agit de definir la structure ou la 
nature de ces donnees (mot ou expression). 
* nature des donn6es obtenues en sortie du systeme : 
- les donnees ont obligatoirement une forme simple (unitenues) 
- les donnees peuvent avoir une structure complexe 
- les donnees doivent avoir une structure complexe. 
* controle des donn6es : 
- indexation contro!6e, le controle se fait soit : 
> sur une liste d'autorit6 repr6sentant des concepts d6finis & priori 
(Th6saurus, listes de vedettes - matiSres etc...) 
> sur un lexique g£n£ral (permettant de v6rifier uniquement 
formellement l'appartenance des donn6es obtenues & un ensemble). 
- indexation libre (les donnees obtenues viennent accroltre un ensemble non-clos) 
* nature du rapport que ces donn6es entretiennent avec les textes d'entr6e : 
- elles representent de maniere exhaustive le texte d'entree 
- elles representent uniquement de fagon selective le texte d'entree 
* nature du rapport que ces donn6es entretiennent entre elles : 
- chaque donnee obtenue a un statut identique 
- les donnees obtenues regoivent une ponderation selon leur importance presumee 
pour la representation du texte. 
B. MENON parle de diversite de procedures possibles au vu des configurations qu'on 
peut tirer de la grille d'analyse. Ces differents criteres enumeres presentent des niveaux 
de complexite variables, il s'agira selon le cas d'inversion systematique des mots d'un 
texte bref et non structure, ou chaque chaine de caractere entre deux blancs devra etre 
extraite, ou bien la production d'un index structure bilingue pour un ouvrage 
encyclopedique. 
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En fonction de ce qu'on attend d'un systeme d'indexation, cette grille d'analyse peut 
servir de reference. 
Dans un article consacre a 1'indexation automatique et a 1'intelligence artificielle Bruno 
Menon pose un ensemble de questions qu'il a appelees "questions de strategie".(2) 
Ces questions resument toute la complexite du probleme pose par 1'indexation 
aiy'ourd'hui : 
- 1'indexation manuelle lorsqu'elle est possible est-elle toujours preferable a 
1'indexation automatique ? (ou vice versa) 
- Dans quels cas est-il souhaitable (envisageable) de se doter d'un systeme 
d'indexation automatique ? 
- 1'indexation automatique doit-elle utiliser peu ou presque toutes les techniques 
de l'intelligence artificielle ? Peut-elle au contraire s'effectuer selon les methodes 
algo-rythmiques supposees plus sures et plus simples £ mettre en oeuvre ? 
- une indexation automatique "intelligente" doit-elle etre fondee sur les 
techniques de traitement du langage naturel, et/ou sur les techniques de 
representation des connaissances et/ou sur la formalisation du raisonnement ? 
Ces quatres questions resument toute la complexite de 1'automatisation de 1'indexation. 
Neanmoins 1'indexation represente une activite et un eryeu economique tels que la 
reponse a ces quatres questions peut paraltre evidente mais le responsable d'un centre 
de documentation formule d'autres questions : 
- quel est le systeme qui repond le mieux k ses besoins ? 
- A quelle architecture materielle doit-il faire appel ? 
- quels sont les couts de sa realisation ? 
Le choix final depend donc d'un ensemble de facteurs varies : 
besoins identifies, objectifs fixes au systeme d'information, moyens diponibles, etc... 
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Cvotutfo* 4tes systemes et enjeux ecoaom/ques 
La litterature consacree au domaine de 1'indexation automatique n'a cesse de mettre en 
evidence les freins qui sont devenus aujourd'hui les vrais tremplins. 
La diversite des procedures d'indexation, 1'evolution des produits et la diminution des 
couts sont les veritables atouts de 1'indexation automatique. 
- Systemes 
D'un point de vue chronologique, les premiers systemes d'indexation automatique etaient 
bases sur des techniques statistiques (frequence des mots), qui se sont enrichis petit a 
petit par des connaissances linguistiques (flexions - synonymie). Le defaut des systemes 
statistiques est d'ignorer les expressions et ne travailler qu'au niveau des mots isoles. 
C'est pourquoi la methode de co-occurence a ete congue. Cette methode permet d'obtenir 
unUable avec la frequence non seulement des mots isoles mais aussi des paires de mots 
qui prefigurent les expressions et plusieurs produits utilisent cette methode 
(entre autres : leximapper, le module Passat ...). 
Par ailleurs, les systemes statistiques evoluent vers le modele linguistique, avec analyse 
syntaxique et reconnaissance d'expressions (1'exemple de SPIRIT de systex). 
Enfin, 1'outil ALETH de GSI ERLI comrpend 1'analyse linguistique par rapport a un 
thesaurus en plus des regles d'indexation. Beaucoup d'autres systemes outre-atlantique 
se basent sur des regles (machine Aided Indexing de 1'Amercian Petroleum Institute, 
etc...). 
Du point de vue produits, on peut en distinguer deux categories : 
* les logiciels documentaires ayant un module d'indexation automatique : 
Ces logiciels ont une conception plus ancienne que les linguisticiels (ils ne 
comprotent pas d'analyse linguistique) mais il ont neanmoins un module 
d'indexation automatiquep. Ces logiciels procedent en general par retrait de mots 
vides et inversent la totalite des mots restants (on parle beaucoup plus 
d'inversion automatique que d'indexation automatique). 
II existe sur le marche un certain nombre de logiciels de ce type (BRS, BASIS, 
AUTO-X (programme de Chemdata) STAIRS, FLECS, etc...). Seuls quelques uns 
proposent 1'analyse "morphologique" du terme (BASIS, AUTO-X). 
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* Les linguisticiels : 
Ce sont les jogiciels qui se basent sur Vanalyse linguistique, les trois systemes 
etudies (ALEH/ERLI, SPIRIT/SYSTEX, DARWIN/CORA) sont assez differents si l'on 
considere le type d'analyse et le mode de recherche. 
Avec ALETH, 1'indexation est assistee et en langage controle. La recherche est lancee 
apres l'indexation de la question et la formulation booleenne automatique de celle-ci. Le 
tratfement d'ALETH est linguistique (analyseur morphologique, syntaxique et 
semantique). 
SPIRIT procede a 1'indexation automatique du texte. La recherche est automatique a 
partir de 1'indexation de la question. Le traitement de SPIRIT est linguistique (analyseur 
morphologique et syntaxique) et statistique. 
DARWIN enfin procede d. 1'indexation automatique du texte par une analyse linguistique 
(niveau syntaxique). 
Les caracteristiques fonctionnelles donnent beaucoup plus d'avantages a SPIRIT et 
DARWIN du point de vue commercial, ils ne s'appuient sur aucun thesaurus 
(contrairement a ALETH) beaucoup de sites se sont orientes vers SPIRIT ou DARWIN 
P°ur eviter les couts relatifs k 1'etablissement et la maintenance d'un thesaurus. Les 
choix d'ALETH sont dictes surtout par la mise en valeur et la recuperation d'un 
thesaurus existant (cas de l'ENSP). 
- Erijeux 
L'indexation represente un eiyeu economique important pour les producteurs et les 
distributeurs de 1'information. Depuis quelques annees, le cout de 1'indexation 
automatique ou assistee est inferieur a celui de 1'indexation classique (humaine). 
"Nous arrivons k une situation dans laquelle, les couts de 1'indexation humaine sont 
superieurs aux couts d'une indexation automatique ou assistee, ce phenomene a braque 
l attention sur les possibilites de 1'indexation automatique". Sur ce plan M. Van Slype a 
calcule qu'une fois le logiciel mis en place, il pouvait permettre une economie de 1/2 a 
1/3 de 1'effectif des indexeurs.(l) 
Ce phenomene a des chances de s'accentuer de plus en plus, a la fois pour des raisons 
materielles (scanners et ordinateurs de plus en plus rapides et puissants et moins chers) 
et logiciels (OCR et indexation de plus en plus performants). 
Cela explique le positionnement des distributeurs et producteurs d'information dans une 
activite qui a un grand avenir devant elle. 
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II - Le cas ENSP 
L'ENSP est abonnee a de nombreuses publications periodiques (516 titres) 
principalement sur ies domaines de la sante et de l'administration. 
La bibliotheque contient egalement des ouvrages et des theses dont le nombre est evalue 
a 25 OOO. 
Une base de donnees geree sous TEXTO permet l'acces au fonds. 
Un interface en langage naturel realise par CYBERNETIX sera prochainement implante. 
Une base terminologique geree par un logiciel GESTH est egalement en service. 
Aientificatfon tfes besoins i 
Toutes les revues reyues a l'ENSP sont dSpouillees par les documentalistes qui 
selectionnent les articles indexes. Cette indexation selective est operee grace a la 
specialisation de chacun des documentalistes dans un domaine specifique. 
Les articles qui ne sont pas indexes sont stockes et classes dans des dossiers thematiques 
que seuls le usagers internes peuvent consulter. L'usager externe est donc confronte a un 
probleme de silence. Si le module Biblix est donc susceptible de resoudre les difficultes 
d'acces d'ordre formel a 1'information, 1'absence de 1'information recherchee tient plus 
aux imperfections du mode de stockage et de la selection de 1'information. 
L'ENSP desire donc ameliorer les performances de 1'indexation des documents. 
La croissance de la demande conjugu4e & un maintien des ressources disponibles justifie 
la recherche de moyens techniques permettant k 1'offre de rejoindre la demande. Le 
volume et le flux d'informations rendent impossible l'analyse systematique et humaine 
de 1'ensemble des articles. 
L'ecole souhaite donc qu'un systeme d'indexation automatique, interface avec GESTH 
(gestionnaire de thesaurus) puisse etre utilise pour un certain nombre de revues. 
Les articles seraient scannerises et traites par un logiciel de reconnaissance optique de 
caracteres et stockes sur un support informatique. 
La typologie des articles ne peut etre definie au prealable (texte simple, texte 
accompagne de graphique, d'images etc..;) dans la mesure ou le choix final sera fonction 
de Ia performance scientifique du titre de periodique retenu. 
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Les contraintes de volume ont ete flxees a 100 pages indexees par jour impliquant au 
maximum 1/2 journee d'aide-documenta!iste par jour. 
le setutfo* Cyberaet/x 
CYBERNETIX avait realise 1'interface d'interrogation en langage naturel. 
II s'etait engage a realiser un systeme d'indexation automatique en se basant sur les 
memes outils qui avaient permis la realisation de BIBLIX-GESTH. 
Le systdme devait comprendre 
- un scanner pour 6viter la saisie des textes ; 
- un OCR permettant de constituer un fichier sous forme ASCII. 
Les graphiques et images seraient ignor&s. Le fichier ASCII sera alors trait6 par le 
module d'indexation qui aura acces a la base terminologique. Elle produira alors une 
indexation prenant en compte la morphologie des mots, la synonymie et la s6mantique. 
Le rep6rage de termes rencontres souvent mais n'appartenant pas a la base 
terminologique permettrait de les considerer comme des candidats descripteurs. 
Un dialogue s'engagerait avec un documentaliste lui permettant de retenir une des 
options suivantes : 
- ignorer le terme 
- le rattacher k un terme existant 
- le dSfinir comme un nouveau descripteur 
ie setutfo* SSt £*lt 
GSI ERLI a rachete k CYBERNETIX le departement langage naturel. Ce rachat a entraine 
les difficultes suivantes : 
- les delais de realisation n'ont pas ete respectes. Le caractere operationnel de BIBLIX 
GESTH prevu initialement pour fin 1991 ne pourra etre verifie que fln 1992. 
- 3 etudes prealables ont ete conduites par CYBERNETIX pour la realisation du systeme 
d'indexation automatique. 
- L'apparition d'un nouvel acteur necessite la revision des contrats en cours pour assurer 
la perenite des produits commandes. 
Pourtant, la proposition de GSI ERLI differe peu de celle faite par CYBERNETIX a 
1'exception du moteur de reference. 
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III - Le poste cTindexation ENSP 
Preseatotha generate 
La propositiort faite par GSI ERJLI est donc basee sur ALETH qui contient le modele 
linguistique. 
II realise une analyse syntaxico-semantique par rapport k un thesaurus. II comprend en 
plus des regles expertes de transformation qui permettent le passage des textes vers les 
descripteurs du thesaurus. Dans le cas de l'ENSP un certain nombre de parametres 
seront prealablement traces pour une meilleure adaptation du systeme au site. 
ArcMtector* penerete <tu systeme 
La proposition de GSI ERLI comprend deux volets : 
* les grandes fonctions du systeme 
* 1'architecture materielle 
Les grandes fonctions : 
La chaine d'indexation automatique comprend un ensemble de fonctions : 
- La scannerisation du document : permet 1'obtention d'un fichier image a partir 
d'un document physique. 
- L'OCR : permet 1'obtention d'un fichier texte k partir d'un fichier image. 
- L'obtention des descripteurs est 1'etape la plus importante du processus, car il 
s'agit de 1'indexation proprement dite. On obtient des descripteurs associes au 
texte a partir du fichier texte. (cette etape fera l'objet d'un developpement 
particulier). 
- Verification : dans cette etape un documentaliste valide le resultat du module 
precedent ou eventuellement le modifie. 
- Stockage : Finalement, les descripteurs sont stockes dans la base de donnees. 
chaine d'indexation automatiqu 
-ENSP-
Schema des fonctions 
Document 
* 
Scanner 
~T~ 
OCR 
l 
Obtention des 
descripteurs i 
Verif ication 
~T~ 
Stockage 
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L'architecture mat^rielle : 
La chaine d*indexation : 
GSI-ERLI suggere l'architecture materielle suivante : 
- Un poste scanner-OCR sur PC ou Macintosh 
- Un poste d'indexation proprement dite (station Unix) 
- L'Unisys contenant la base de donnees. 
Justiflcation du choix materiel : 
II faut preciser que les donnees initiales sont les suivantes: 
La base de donn^es est sous texto dans une machine Unisys de type Unix. 
Le micro : 
II sera utilise pour le scanner et l'OCR : 
Le scanner : 
- Les scanners sont pilotes par ordinateur relie (plus au moins sophistique) 
- Le pilotage par un micro de type PC ou Macintosh est la solution la plus courante 
parce que moins chere et plus souple. 
L'OCR : 
- La situation est comparable k celle des scanners, en effet la solution la plus courante 
est un logiciel micro standard, PC ou Macintosh . 
- La plupart des logiciels OCR offrent en plus ia possibilite de piloter le scanner. 
Cette derniere possibilite permet donc d'utiliser un seul micro pour le scanner et 1'0CR. 
La station Unix 
La station Unisys etant deja surchargee, il n'est donc pas souhaitable d'y installer les 
modules d'obtention des descripteurs et de verification. 
Ces modules sont d'une importance capitale pour la chaine d'indexation, le choix 
materiel adequat pour parer a toute eventualite est donc a prendre en consideration. 
L'option pour une troisieme machine (station Unix) s'avere judicieux, car l'installation 
de ces modules sur la meme machine que le scanner et 1'OCR, meme si cela comporte un 
avantage economique certain presente neanmoins des inconvenients aux consequences 
lourdes : 
chaine d'indexation automatique 
-ENSP-
Architecture materielle 
(configuration materielle) 
Document 
\\\\\\\x\\^ \\\\^ ^^  
Scanner 
Obtention des 
Verif ication 
Stockage 
•  MICRO 
STATION 
UNISYS 
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- L'installation en meme temps du pilotage du scanner, du logiciel OCR et de 
1'environnement d'indexation risquerait de surcharger le micro. En particulier, les 
logiciels d'indexation ont besoin d'une puissance de calcul importante. 
- Les taches de pilotage de scanner et d'application du logiciel OCR risqueraient 
d'encombrer le documentaliste, d'autant plus que ces taches sont tres simples et peuvent 
etre effectuees par une personne non specialisee. 
En deflnitif la separation de ces deux taches, permettra un travail en parallele du poste 
scanner-OCR d'un cote, et de 1'indexation automatique proprement dite de 1'autre, ceci 
pour optimiser les performances. 
L'OCR : 
Pour le choix d'un logiciel de reconnaissance optique de caractere, GSI-ERLJ a presente 
une etude detaillee sur les produits et leurs caracteristiques techniques. L'etude s'est 
basee sur des criteres de selection pour l'ENSP. 
Un echantillon representatif de documents & indexer a et6 fourni par le service 
documentation pour permettre de bien cerner les besoins. 
GSI-ERLI a retenu un ensemble de criteres importants quant au choix du logiciel OCR : 
- L'OCR doit etre installe sur Macintosh et ceci pour des raisons de coherence interne k 
1'ENSP et pour des raisons d'ergonomie. Ce critere a permis d'eliminer le choix eventuel 
d'un logiciel OCR sur PC. 
- II etait defini que la vitesse d'indexation visee est estimee dans un premier temps a 
100 pages par jour.ce qui implique le choix d'un logiciel qui repond au critere de la 
"vitesse". 
- Les documents k indexer par 1'ENSP possMent des graphiques, des images et des tables 
et ont plusieurs colonnes ou figures dans des pages 6 cdt6 d'autres articles. 
Le besoin est donc un logiciel qui ne soit pas perturbe par la presence de ces formes la. 
A ce niveau GSI-ERLI propose deux solutions possibles : soit le logiciel permet de 
decouper k l'aide de la souris la zone de la page faisant partie de 1'article, soit il le 
reconnait automatiquement (surtout dans Ie cas d'images). 
- Par ailleurs GSI-ERLI suggere, pour les besoins d'indexation automatique, de garder 
une trace de 1'importance de certaines phrases dans le texte qui seront interpretees 
comme des titres ou des sous-titres, des mots soulignes en gras, etc.. Ceci n'est possible 
qu'en ayant une sortie differente de la sortie ASCII. 
GSI recommande une sortie RTF, SGML ou equivalente (standards non associes au 
traitement de textes). 
- Enfin, les performances de reconnaissance dependent du scanner utilise. Curieusement, 
comme le note l'etude,ce n'est pas la peine d'utiliser des scanners haut de gamme : un 
scanner monochrome 300 dpi suffit. Par contre, avant reconnaissance il est utile de bien 
parametrer la luminosite et le contraste du scanner. Les performances sont evidemment 
meilleures pour les scanners a plat de type photocopieuse (pas & la main ). 
d o c u m e n t  
OCR 
^ Conclusion de l'6tude : 
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L/etude effectuee a presente cinq logiciels d'OCR pour Macintosh et scanner a plat 
(Accutext, Omnipage , Read-it, Readstar, Wordscan). Trois logiciels pre-selectionnes 
repondent effectivement aux besoins precites (Omnipage .Accutext ,et Wordscan).GSI-
ERLI suggere Omnipage, car il offre les meilleures performances en vitesse (400 & 1000 
mots par minute),et en taux de reconnaissance (99%,voire 99,5% dans certains cas), ainsi 
que pour la taille de caracteres acceptes (entre 6 et 8 pour les plus petits) et (entre 24 
et 72 pour les plus grands ). 
Le seul inconvenient qu'il semble presenter c'est l'impossibilit6 de traiter des documents 
en differe. Cet inconvenient est en partie resolu grace k 1'emploi (de toutes fagon 
necessaire) de deux ordinateurs differents : le Macintosh pour l'OCR et le SparcStation 
pour l'indexation proprement dite. La documentaliste peut en effet piloter l'indexation 
d'un document pendant que le Macintosh traite la reconnaissance de caracteres du 
document suivant. 
I 'eaif/roaaement «r/a<fexat/o* 
L'environnement de 1'indexation comprend plusieurs operations : 
La selection du document d indexer : 
Les documents sont envoyes 6 la station Unix depuis le micro par 1'intermediaire d'un 
logiciel standard de type telnet. 
Ils sont ensuite stockes dans un r6pertoire indexer", avec des 6Iements permettant de 
les identifier de fagon unique pour eviter des problemes eventuels au moment du 
stockage dans la base de donnees apres indexation. 
Cet identifiant peut etre un code ou un ensemble de champs. 
La fonction de selection du document doit permettre de choisir un document parmi ceux 
qui sont stockes dans ce repertoire. 
Cette selection se fait dans une fenetre appelee "indexation". 
Obtention des descripteurs : 
Dans cette 6tape, le travail d'indexation automatique proprement dite est fait. Le 
resultat est un fichier contenant des descripteurs, eventuellement commentes, toqjours 
associe aux elements identifiant le document. 
Du point de vue de 1'interface utilisateur, une fois cette etape achevee, une fenetre 
contenant les descripteurs est affichee. 
Verificatixm/Modification : 
Ce bloc contient au fait plusieurs fonctions : 
- La visualisation : implique le parcours (scrolling) dans une fenetre ("description du 
texte indexe") de tous les descripteurs selectionnes et d'en selectionner un, pour point 
de depart des fonctions suivantes : 
L'environnement d'indexation 
Obtention des 
descripteurs 
Selection du 
document 
* 
Validation 
Verification/ 
modification 
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- La navigation : permet de situer un descripteur selectionne dans le thesaurus. Cette 
navigation se fait dans une fenetre differente de celle de visualisation. 
En fait, la navigation se fait dans une fenetre Gesth ou Alethgraf. 
Le menu de la fenetre "description du texte k indexer" offre un choix ("consulter") qui 
permet le lancement de Gesth et/ou Alethgraf focalise sur le descripteur selectionne. 
- La modification : Elle peut avoir plusieurs formes : 
- Suppression pure et simple d'un descripteur, ou 
- Ajout d'un autre descripteur selectionne dans la fenetre Gesth ou Alethgraf. 
ValidaMon : 
C'est une operation incluse dans le menu de la fenetre principale "indexation",qui 
permet de valider le resultat, qui est alors stocke soit dans un repertoire "vers BD", soit 
directement dans la base de donnees. 
Atethgraf 
Cest un outil de consultation graphique avec une approche hypertexte, congu par GSI-
ERLI. 
Cest un outil interactif sous SunView, permettant de consulter des bases Aleth, en 
particulier en representant graphiquement les grappes relationnelles des lexies. On peut 
egalement consulter la base "6 plat" (sous forme textuelle), lister les extensions de ces 
lexies et enfin sSIectionner ces lexies pour "relancer" un graphe. 
La principale fonctionnalit6 d'Alethgraf est de visualiser de manidre graphique une 
partie du reseau lexico-semantique de la base. 
La construction de ce graphe se fait comme suit : & partir d'une lexie de depart, on 
explore une liste de relations (definie par l'utilisateur).On obtient ainsi un ensemble de 
lexies auxquelles on applique le meme traitement. Le nombre d'iterations de ce 
processus est dit profondeur de recherche dans le graphe. Une fois cette profondeur 
atteinte.on "boucle" le graphe en parcourant les relations du dernier ensemble de lexies 
atteintes qui ont pour image des lexies deja obtenues. L'ensemble des lexies et des 
relations parcourues sont alors presentes sous forme d'un graphe qui a pour noeuds les 
lexies obtenues et pour arcs les relations joignant ces lexies. 
- 41 -
IV - Specifications fonctionnelles 
L'architecture generale du systeme d'indexation presente -comme on I'a vu - les grandes 
operations appelees "grandes fonctions", les speciflcites du fonctionnement presentent 
quant k elles 1'aspect concret de la demarche effectuee par le systeme. 
Par ailleurs il semble important d'accorder un interet particulier a 1'etape d'indexation 
proprement dite (obtention des descripteurs), cette 6tape est le noyau d'application base 
sur 1'outil Aleth. 
ies bfocs foactfonaets t 
Comme precise ailleurs, GSI-ERLI souhaite regrouper la scannerisation et l'OCR dans un 
meme bloc fonctionnel, car ces deux taches bien que distinctes sont pilotees par le meme 
logiciel. 
GSI-ERLI propose donc les blocs fonctionnels suivants: 
- Scanner/OCR : 
Entree : Document papier en frangais dans le domaine du 
thesaurus de 1'ENSP , A4 ,bonne qualite d'impression. 
Interface humaine : Pilotage du scanner.decoupage du document, 
correction eventuelle de caracteres non 
prevus.sauvegarde du flchier de sortie. 
Sortie : fichier texte sous format RTF dans un repertoire 
"a transmettre" dans le micro.contenant dans son nom 
des elements suffisants pour l'identifier de fagon 
unique (code ou champs). 
- Transmission : 
Entree : fichier texte sous format RTF dans un repertoire 
"k transmettre" dans le micro, contenant dans son 
nom contenant des elements suffisants pour 
1'identifier de fagon unique. 
Interface humaine : Lancement de la commande de transmission. 
Sortie : fichier texte sous format RTF dans un repertoire 
"a indexer" dans la station Unix, contenant dans son 
nom des elements suffisants pour 1'identifier de 
fagon unique 
- 42 -
- Selection du document: 
Entree : 
Interface humaine : 
Sortie : 
fichier texte sous format RTF dans un repertoire 
indexer" dans la station Unix. 
selection d'un document dans une liste. 
un fichier texte sous format RTF dans le r6pertoire 
a indexer est selectionn6 (son nom est stocke). 
- Obtention des descripteurs 
Entree : 
Interface humaine 
Sortie : 
le fichier texte sous format RTF selectionne et son 
nom. 
lancement. 
un fichier contenant une liste de descripteurs, 
eventuellement avec des renseignements, entre autres 
sur leur frequence dans le document. Le nom de ce 
fichier est associe de fagon unique au nom du fichier 
RTF. 
V&rification/Modijlcation : 
Entree : 
Interface humaine : 
Sortie 
Validation 
Entree 
Interface humaine 
Sortie : soit: 
soit 
le fichier contenant une liste de descripteurs, 
eventuellement avec des renseignements, entre autres 
sur leur frequence dans le document. 
manipulation de la liste et navigation 
dans le thesaurus, suppression et ajout de 
descripteurs. 
un fichier contenant une liste de descripteurs, 
eventuellement avec des renseignements, entre autres 
sur leur frequence dans le document.Le nom de ce 
fichier et le meme que celui de la sortie precedente. 
le fichier contenant une liste de descripteurs, 
eventuellement avec des renseignements, entre autres 
sur leur frequence dans le document. 
lancement 
a) un fichier contenant une liste de 
descripteurs.dans le repertoire "vers la BD" 
de la station Unix, et dont le nom identifie 
de fagon unique le document. 
b) l'insertion automatique des descripteurs dans le 
champ theme du document pre-catalogue dans la 
BD.(cas du precatalogage). 
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Par ailleurs, et parallelement a ces taches essentielles, d'autres taches sont effectuees : un 
historique de 1'activite d'indexation, une liste de candidats descripteurs avec les 
identifiants des documents ou ils apparaissent, des traces, des programmes, etc... 
i 'ohtentfoa des descr/pteurs 
Cette etape constitue comme nous 1'avons dit le noyau de 1'application. Cest 1'indexation 
proprement dite, 1'entree de cette etape est un fichier contenant le texte de 1'article a 
indexer sous format RTF.le nom de ce fichier contient des elements 1'identifiant. 
Le contenu de ce fichier est traite par un module base sur l'outil ALETH de GSI-ERLI. 
Aim 
A cette 6tape il est interessant de savoir les contraintes auxquelles ce genre de 
conception (Aleth) doit faire face, car on est loin d'avoir une solution "c!6 en main", la 
mise en place d'un systeme de ce type necessite un effort considerable 
de part et d'autre (GSI-ERLI et 1'ENSP) en terme d'application. Le concepteur qui a 
corigu ce systeme base sur l'analyse linguistique (piece centrale du dispositif d'indexation 
Aleth) est soumis k la contrainte du parametrage, Aleth est une "boite k outil" qui est 
capable de realiser diverses applications : (Pas specialement 1'indexation automatique), 
chacune de ces applications fait appel a une etude approfondie des besoins auxquels elle 
doit repondre.ces besoins peuvent etre originaux et susceptibles d'evolution. II serait 
aleatoire -par exemple- d'etablir une comparaison entre deux systemes d'indexation de 
deux sites differents (EDF et l'ENSP) meme s'ils utilisent le meme outil (Aleth), car les 
besoins et les objectifs sont differents. 
Presentation dALETH 
GSI-ERLI utilise une "boite k outil" appelee ALETH pour realiser des applications de 
linguistique automatique et des applications documentaires. C'est un atelier de 
developpement de modules langage naturel, qui comprend un module linguistique en 
realisant une analyse syntaxico-semantique par rapport a un thesaurus, en plus des 
regles expertes de transformation qui permettent le passage des textes vers les 
descripteurs du thesaurus (regles d'indexation). 
Cet atelier regroupe des connaissances, des fonctions , des procedures : 
- Les connaissances sont entre autre sous forme de dictionnaires et de grammaires. 
Les fonctions sont de deux types : 
- fonctions d'acces aux connaissances. 
- fonctions d'analyse d'enonces linguistiques. 
Obtention-des riesrrintpnrc 
nom.in 
texte au 
fo rmat  
RTF 
nom.out 
f ichier  
pour  
Aleth-ENSP val idat ion 
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Les derrtieres reposent sur les premi^res et donnent en general en sortie une 
representation semantique en rapport avec le referentiel applicatif (cas typique le 
thesaurus) 
- Les procedures quant a elles, concernent le mode de fonctionnement (batch ou 
interactif) et les entrees-sorties. 
En particulier, ALETH peut effectuer les operations suivantes sur les phrases : 
- Lemmatisation 
- Consultation d'un dictionnaire 
- Analyse syntaxique 
- Extraction des constituants suivant des criteres 
- Transformation d'un enonc6 suivant des regles 
- Recherche des equivalences avec un referentiel 
Par contre, les operations qu'il ne peut effectuer sont les suivantes : 
- Generation de texte 
- Traduction 
- Gestion d'informations multiphrastiques. 
GSI-ERLI dispose pour le moment de trois dictionnaires : Frangais-Anglais-Italien 
Ces trois langues sont decrites de fagon g6nerale a 1'aide de grammaires, par ailleurs 
chaque application d^veloppe des traitements specialises. 
Pour ameliorer ces performances, GSI-ERLI participe a deux programmes : 
-Le programme Eureka-Genelex qui vise a la normalisation et a 1'enrichissement 
des dictionnaires. 
- Le programme Eureka-Graal qui permettra la normalisation et 1'enrichissement 
des grammaires. 
References d'applications ALETH : 
Aleth a ete utilise dans plusieurs applications operationnelles : 
Application Aleth/EDF: 
L'experience de la direction des etudes et des recherches basee sur Aleth. Le niveau 
applicatif a ete conduit et developpe par l'EDF. 
Le systeme est base sur le thesaurus frangais-anglais EDF.DOC qui contient plus de 
20000 descripteurs. 
Les conclusions principales de cette experience sont les suivantes : 
- Le taux de recouvrement moyen avec 1'indexation manuelle est de 50% . 
- Le taux de pertinence de l'indexation automatique est juge de 70% . 
- L'homogeneite des indexations est tres grande 
- Un des problemes rencontres est Ia polysemie des termes 
- La qualite de 1'indexation est directement proportionnelle a celle de la base 
terminologique. 
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Application Aleth/Le monnde : 
Un autre exemple cTapplication d'Aleth est le systeme telematique d'annonces du journal 
Le monde, r6alis6 par GSI-ERLI. Le but de ce service est de fournir une selection 
pertinente d'annonces d'offres d'emp!oi vis-a-vis d'un candidat et d'un CV donne. Les 
annonces et les CV sont indexes automatiquement ,leur appariement etant assure par un 
systeme expert. 
Application Aleth/L'annuaire electronique italien : 
Pour l'6quivalent italien du service 11 du minitel et plus particulierement les rubriques 
("PGE",pages jaunes electroniques) ,un systeme d'indexation automatique de fiches a ete 
mis en place. 
Cette indexation est faite par Aleth h partir d'un th6saurus k rdle decrivant justement 
les rubriques. Ces developpements ont ete faits par la societe SARITEL. 
ALETH/ENSP : 
Comme on a vu plus haut Aleth n6cessite d'etre paramStre et adapte pour chaque 
application. C'est le cas pour 1'ENSP, ces adaptations concernent deux grandes etapes du 
travail : 
La premidre etape, qui represente le gros du travail, car c'est le developpement de 
1'indexation proprement dite. 
rintegr&tfoa modufo Afotk <r bibt/x 
Mise au point des regles : 
La grammaire generale du frangais et les regles de base d'indexation ne sont pas 
suffisantes pour obtenir une indexation coherente. Le param6trage des regles s'avere 
donc necessaire pour obtenir les descripteurs du thesaurus ENSP, et surtout pour 
exploiter de fagon utile les connaissances qui s'y trouvent (relations). D'ou 1'interet porte 
par GSI-ERLI pour l'etude initiale des corpus de textes a indexer a 1'ENSP, et la 
comparaison manuelle avec le thesaurus. 
L'etude prealable presentee par GSI-ERLI stipule que 1'etape deflnitive et la mise au 
point ne peut se realiser qu'apres test grandeur nature. 
Adaptation Aleth et analyse RTF: 
L'analyse du format RTF servira a distinguer les titres et les sous-titres du document, 
d'un poids superieur a celui d'une phrase normale du corps du document 
Un fichier sous format RTF (rich text format) est un flchier ASCII qui contient non 
seulement le texte d'un document, mais aussi des informations sur la taille des 
caractdres.les paragraphes, etc... 
L'option prise par GSI-ERLI pour le format RTF exprime en quelque sorte I'importance 
accordee aux titres et sous-titres, comme etant un principe d'indexation, qui ne peut se 
realiser autrement. GSI-ERLI justifie ce choix par les arguments suivants : 
Dans un article, en general, les titres et les sous-titres decrivent en une seule expression 
le plus important du paragraphe ou de la section qui suit. Ainsi "Analyse du format 
RTF" decrit en gros le contenu de cette section. Bien entendu, il ne faut pas reduire 
1'indexation aux titres, cela donnerait une liste tres pauvre et imparfaite de descripteurs. 
Mais il est important, dans 1'evaluation des expressions pouvant decrire le document, de 
donner un poids particulier aux titres et aux sous-titres, ce qui est possible grace a 
I'analyse du format RTF. 
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Adaptation de Gesth format Aleth : 
La representation des connaissances dans Gesth, repondent k un modele conceptuel 
legerement diflerent de celui des connaissances d'AIeth, ces diffSrences se situent aussi 
bien au niveau des flchiers sortie de Gesth (.U et exportations ASCII), qu'au niveau du 
traitement interne du programme. 
L'evaluation de GSI-ERLJ precise qu'il aurait ete possible de d6velopper un programme 
prenant en entree la base terminologique de Gesth et obtenant en sortie une base de 
connaissances au format Aleth. L'inconvenient de cette approche est la necessite 
d'appliquer ce programme k toute la base terminologique apres chaque modification 
dans Gesth, si minime soit elle. 
C'est pourquoi une modification legere de Gesth est necessaire de fagon a ce qu'il puisse 
produire directement en sortie une base de connaissances au format Aleth. 
Integration du module Aleth dans Biblix : 
(Le module d'interrogation) 
La detection de descripteurs dans les questions se fait actuellement dans Biblix par 
1'intermediaire d'un module appele "Biblix-Nthes". Ce module regoit en entree de mots 
avec des informations de la base terminologique, et produit en sortie une liste de 
combinaisons de descripteurs ponderees. La combinaison de poids le plus fort est eelle 
qui sera utilisee par Biblix pour le dialogue avec la base de donnees. 
II est etabli que le module d'interrogation Biblix-Nthes malgre sa performance, est trop 
lent, car la recherche de descripteurs dans les phrases ne tient pas compte des regles et 
se fait en quelque sorte "tous azimuts".GSI-ERLI propose donc de le remplacer par son 
equivalent d'Aleth, qui lui a 1'avantage d'etre rapide et plus robuste. En plus.il sera de 
toutes fagon utilise pour l'indexation. Ce qui permet d'avoir un seul module de selection 
de descripteurs pour 1'indexation et l'interrogation, qui est par ailleurs plus performant. 
- Uinterface utilisateur 
L'interface du poste d'indexation comprend : 
-La selection du document. 
-Le lancement de 1'obtention des descripteurs. 
-Le lancement de la verification/modification. 
-La validation. 
Ceci est organise de la fagon suivante : 
"Fenetre "Indexation" (bloc principal) 
Choix: 
- selection du document 
(ouvre une boite de dialogue de selection de fichiers, qui se se positionne par 
defaut sur le premier fichier du repertoire "a indexer") 
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- obtention des descripteurs 
(d^clenche le module de meme nom et ouvre la fenetre "description du texte 
indexe") 
- validation 
(la veriflcation/modification est finie,l'indexation courante est gardee.le fichier 
source est retire du repertoire "a indexer",les autres fenetres sont fermees) 
- quitter 
(dialogue de confirmation si indexation sans validation) 
*Fenetre "texte a indexer" 
(& cette etape il s'agit uniquement de visualisation) 
*Fenetre "description du texte indexe". 
affiche la liste de descripteurs obtenus par l'indexation automatique et comporte un 
menu : 
- supprimer (suppression du descripteur courant) 
(le descripteur est tout simplement supprime) 
- consulter (verification/modification a partir du descripteur) 
(lance Gesthe et/ou Alethgraf positionne(s) sur le descripteur courant.L'utilisateur 
est libre de naviguer dans le thesaurus.et selectionner un autre descripteur) 
- ^jouter (^jout d'un descripteur selectionne) 
(ajout soit le descripteur selectionne dans Gesthe ou Alethgraf, soit le dernier 
descripteur supprime). 
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Alethgraf 
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h e p a t i t e  
c t e r e  
f o l e  
v 
d l g e s t l o n  
• n e t r e  I n d e x a t i o n :  
i o i x  " d o c u m e n t "  :  d i a l o g u e  s u r  l e  d o c u m e n t  a  i n d e x e r ,  l a n g a n t  e v e n t u e l l e m e n t  l e  p i l o t a g e  d u  s c a n n e r  e t  d u  l o g i c i e l  O C R  
i o i x  " i n d e x e r "  :  p a r t  d u  d o c u m e n t  s e l e c t i o n n e r ,  e t  e n  o b t i e n t  u n e  d e s c r i p t i o n ,  a u t r e m e n t  d i t  u n e  l i s t e  d e  d e s c r i p t e u r s ,  
> u i s  u n e  f e n e t r e  e s t  o u v e r t e  a v e c  c e t t e  l i s t e  :  v o i r  F e n e t r e  D e s c r i p t i o n  d u  t e x t e  i n d e x e  
i o i x  v a l i d e r  :  u n e  f o i s  l a  l i s t e  d e  d e s c r i p t e u r s  v i s u a l i s e e  e t  e v e n t u e l l e m e n t  m o d i f i e e ,  e n v o i e  V i n d e x a t i o n  a  l a  b a s e  
i o i x  c o n s u l t e r  :  o u v r e  l e s  f e n e t r e s  G e s t h e  e t  A l e t h g r a f ,  q u i  p e r m e t t e n t  d e  v i s u a l i s e r  l e  c o n t e x t e  d e  l a  d e s c r i p t i o n  
e n e t r e  G e s t h e  :  
e n e t r e  G e s t h e  e n  v i s u a l i s a t i o n ,  c o m m u n i q u a n t  a v e c  l e s  a u t r e s  f e n e t r e s  
; n e t r e  T e x t e  a  i n d e x e r  
o n t i e n t  l e  t e x t e  d u  d o c u m e n t  s e l e c t i o n n e  d a n s  l e  c h o i x  " d o c u m e n t "  d e  l a  f e n e t r e  i n d e x a t i o n  
' e n e t r e  D e s c r i p t i o n  d u  t e x t e  i n d e x e  
: o n t i e n t  l a  l i s t e  d e  d e s c r i p t e u r s  p r o d u i t e  p a r  l e  c h o i x  " i n d e x e r "  d e  l a  f e n e t r e  I n d e x a t i o n .  C e t t e  l i s t e  p e u t  e t r e  m o d i f i e e  
i  V a i d e  d ' u n  m e n u  p r o p r e  a  c e t t e  f e n e t r e .  
h o i x  " s u p p r i m e r "  :  s u p p r i m e  l e  d e s c r i p t e u r  s e l e c t i o n n e  
h o i x  " c o n s u l t e r "  :  a f f i c h e  d a n s  G e s t h e  e t  d a n s  A l e t h g r a f  l e s  i n f o r m a t i o n s  a s s o c i e e s  a u  d e s c r i p t e u r  s e l e c t i o n n e  
h o i x  " a j o u t e r "  :  a j o u t e  u n  d e s c r i p t e u r  se l e c t i o n n e  d a n s  G e s t h e  o u  A l e t h g r a f  
' e n e t r e  A l e t h g r a f  
1  s ' a g i t  d u  l o g i c i e l  d e  G s i - E r l i  q u i  p e r m e t  l a  c o n s u l t a t i o n  g r a p h i q u e  d ' u n e  b a s e  t e r m i n o l o g i q u e  
.50. 
Conclusion 
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Conclusion 
II etait souhaitable de voir 6voluer le systeme en grandeur nature pour 6valuer ses 
performances, car ce genre de systdme mSme s'il parait fiable du point de vue 
thSorique, r6serve souvent des surprises quant & leur application r6elle. L'exp4rience 
BIBLIX/GESTHE est 1& pour en tomoigner. 
Les systemes d'indexation automatique ou assist6e r£alis£s d. partir d'analyseurs 
linguistiques n'offrent pas une solution "cl6 en main". Bien au contraire, k la lecture 
des contraintes liees & 1'installation du systome ALETH/ENSP, on se rend compte de 
1'effort k consentir pour la d&finition des dimensions d'application k chaque site 
(param6trage de 1'application). En effet, si 1'analyse morpho-lexicale represente une 
phase constante de 1'application, le traitement syntaxico-s6mantique riecessite quant k 
lui le dSveloppement de grammaires ad4quates relatives au domaine trait6 par le fonds 
documentaire de 1'ENSP. Les "rSgles" doivent d6pendre du contenu de la base de 
connaissance. Cette phase repr6sente le gros du travail qui attend l'ENSP pour fournir 
k ERLI un ensemble exhaustif et applicatif des connaissances du domaine de la santS 
publique et des sciences annexes sur lequel se construira le module syntaxico-
sdmantique. 
Les tests grandeur nature permettront enfin de tester les r6elles capacit6s du systSme 
pour 1'interrogation et la pertinence de 1'indexation. 
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